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Le ministre de la JusƟce, Gérald Darmanin, a récemment proposé un projet ambiƟeux mais controversé : 
la créaƟon d’une prison dédiée à l’isolement des cent narcotrafiquants les plus influents actuellement 
incarcérés en France.  

Si ceƩe idée vise à affaiblir les réseaux criminels en isolant leurs figures de proue, elle soulève 
d’importantes quesƟons sur ses implicaƟons pour l’administraƟon pénitenƟaire et la gesƟon des autres 
détenus, notamment ceux condamnés pour des actes de terrorisme.  
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Les propositions du ministre 

Afin de limiter les interacƟons entre les narcotrafiquants incarcérés et leur réseaux, Gérald Darmanin 
propose deux axes : 

 Des mesures de sécurité renforcées pour éviter toute communicaƟon avec l’extérieur par des 
disposiƟfs technologiques avancés, tels que le brouillage des télécommunicaƟons, pour réduire 
les risques de coordinaƟon d’acƟvités illicites depuis la prison. 

 Un encadrement renforcé du personnel pénitenƟaire, formé spécifiquement à gérer des profils à 
haut risque. 

Ce projet comporte certains avantages évidents que beaucoup partages pour réaffirmer l’autorité de l’Etat. 
D’une part, l’isolement des narcotrafiquants pourrait significaƟvement affaiblir les réseaux de drogue en 
coupant les liens entre les têtes de réseau et les membres acƟfs. D’autre part, une telle mesure enverrait 
un message clair de fermeté à l’égard des figures centrales du trafic de stupéfiants en France comme à 
l’Etranger. Enfin, en concentrant ces détenus dans un même établissement, l’administraƟon pénitenƟaire 
pourrait mieux adapter les ressources à leur surveillance. 



Des risques à effet boomerang. 

Toutefois, ceƩe iniƟaƟve pose plusieurs défis majeurs. L’un des plus importants concerne le déplacement 
d’autres détenus vers d’autres établissements. En effet, pour libérer un espace exclusivement dédié aux 
narcotrafiquants, des prisonniers, notamment ceux condamnés pour des actes de terrorisme, pourraient 
être réparƟs dans d’autres prisons déjà surchargées. Cela pourrait entraîner : 

 Une augmentaƟon des tensions au sein des établissements receveurs, aggravant les problèmes 
de surpopulaƟon carcérale. 

 Le risque de rapprochement entre détenus radicalisés et d’autres criminels, favorisant ainsi des 
phénomènes de radicalisaƟon croisée. 

 La concentraƟon de narcotrafiquants dans un seul lieu pourrait paradoxalement faciliter leur 
réseautage interne, transformant l’établissement en une sorte de "quarƟer général" du crime 
organisé. 
 

La mise en place d’une prison dédiée suscite donc des quesƟons éthiques et de sécurité. Par exemple, une 
telle « ségrégaƟon » carcérale pourrait être perçue comme une violaƟon du principe d’égalité devant la loi 
et le traitement des détenus. De plus, le risque d’émeutes ou de tentaƟves d’évasion dans une prison 
regroupant des criminels parƟculièrement influents serait élevé, nécessitant des invesƟssements 
colossaux en maƟère de sécurité. 

Des alternaƟves possibles qui méritent une réflexion approfondie 

Pour répondre aux objecƟfs fixés sans générer de nouveaux problèmes, plusieurs pistes alternaƟves 
pourraient être explorées : 

1. Renforcer la gesƟon des communicaƟons : Engager des acƟons encore plus soutenues par la 
généralisaƟon des disposiƟfs anƟ-communicaƟon dans toutes les prisons et des contrôles plus 
fréquents. 

2. Mise en place de quarƟers spécifiques : Créer des quarƟers à haute sécurité dédiés aux 
narcotrafiquants dans plusieurs établissements existants, plutôt qu’un seul lieu centralisé. 

3. LuƩe contre la surpopulaƟon carcérale : Envisager des peines alternaƟves pour les infracƟons 
mineures afin de désengorger les prisons et de permeƩre une gesƟon plus équilibrée des détenus 
à haut risque. 

La proposiƟon de Gérald Darmanin soulève donc des enjeux complexes, mêlant sécurité, gesƟon 
pénitenƟaire et respect des droits des détenus. Si l’objecƟf affiché d’entraver les réseaux de 
narcotrafiquants est louable et semble globalement apprécié, la mise en œuvre d’une prison 
exclusivement dédiée pourrait entraîner des effets secondaires importants. Une réflexion approfondie, 
intégrant des soluƟons alternaƟves, semble nécessaire pour éviter que ce projet n’aggrave les 
problémaƟques existantes dans le système pénitenƟaire français dans lequel il convient aussi de prendre 
en compte les condiƟons de travail et de sécurité du personnel. 

 


